
 

Les chevaux et l’agriculture, les loisirs et les sports 

 

Le cheval a parcouru un long chemin depuis sa domestication par l’homme. Au début, les chevaux 

étaient n importants parce qu’ils constituaient un moyen de transport rapide pour l’homme. Ils ont aidé 

à accélérer l’immigration, le commerce et la communication entre les cultures et à répandreles langues 

et cultures dans le monde. En outre, les chevaux étaient fort utiles pour accomplir du travail, qu’il 

s’agisse de labourer les champs ou de transporter des marchandises. Les chevaux ont joué un rôle 

incroyable dans le façonnement de notre monde. Au Canada, les chevaux sont principalement employés 

comme éléments actifs d'entreprises commerciales. Comme les autres animaux d'élevage au Canada 

sont principalement destinés à la production alimentaire (p. ex. la volaille, les bovins laitiers et de 

boucherie et les porcs), on a souvent l'impression que les équidés sont des animaux de loisir ou de 

compagnie, plutôt que des animaux d'élevage. Les équidés actifs peuvent être utilisés de diverses 

façons, allant des leçons d'équitation à la thérapie et à l'apprentissage assisté. 

Canada Équestre (CA) est l’organisme national qui régit le sport et l’industrie équestres au Canada. Son 

mandat est de représenter, de promouvoir et de faire progresser tous les intérêts équins et équestres. 

Avec plus de 18 000 détenteurs de licences sportives, 90 000 participants inscrits, 11 organismes sportifs 

provinciaux/territoriaux partenaires et plus de 10 organismes équestres nationaux affiliés, EC contribue 

de manière considérable au bien-être social, physique, émotionnel et économique de l’industrie 

équestre au Canada. EC est membre de la Fédération canadienne de l’agriculture (FCA). 



 

L’industrie équestre est unique parmi les secteurs agricoles du point de vue de son apport économique. 

Elle contribue à l’économie, à la fois en tant que secteur de production agricole et en tant que secteur 

d’activités sportives et récréatives. 

L'industrie équine a des liens directs avec d'autres industries agricoles : Selon une analyse interne 

utilisant les données du Recensement de l'agriculture de 2016, les exploitations équines canadiennes 

achètent chaque année entre 910 millions et 1,3 milliard de dollars de foin, de céréales et de litière. Le 

Horse Council of BC estime que l'industrie équine de la province dépense 125 millions de dollars par an 

en aliments et en litière.  Les équidés ont besoin des services de vétérinaires tout comme les éleveurs de 

bétail : Selon une autre analyse interne utilisant les données du Recensement de l'agriculture de 2016, 

les exploitations équines canadiennes dépensent environ 350 millions de dollars en services vétérinaires 

et de maréchalerie chaque année. Les entreprises équines suivent pratiquement tous les mêmes 

règlements gouvernementaux que les éleveurs de bétail (dont ceux sur le bien-être des animaux et le 

transport). Les entreprises équines font partie de l'économie des équipements agricoles.  Comme les 

éleveurs de bétail, les propriétaires d'entreprises équines ont une assurance pour les animaux. Les 

entreprises équines s'inquiètent des épidémies virales animales, comme les éleveurs de bétail. 

En tant que secteur agricole, l’industrie équine est unique en ce sens qu’elle est présente dans 

l’environnement urbain, suburbain et rural de la société. Les chevaux contribuent à nos communautés 

en tant que partenaires des forces de l’ordre en milieu urbain et en préservant les pâturages et les 

parcours qui embellissent les banlieues et les zones rurales. Au-delà de l’impact économique notable 

que les chevaux apportent à nos communautés, il a été également prouvé scientifiquement que les 

chevaux aident les êtres humains sur le plan physique, mental et émotionnel. 

Les défis auxquels fera face l’industrie équine à l’avenir sont nombreux. L’industrie surveille de très près 

les contrôles et les mesures instaurés pour gérer la COVID-19 dans la population humaine. Des mesures 

similaires sont utilisées pour gérer les maladies chez le cheval. L’industrie équine travaille à des 

programmes d’identification et de traçabilité pour suivre les mouvements des chevaux et gérer les 

maladies. Elle s’évertue à maintenir la viabilité économique et l’acceptabilité sociale de ses programmes 

sportifs et récréatifs, tout en sachant qu’elle doit rivaliser avec un nombre croissant de lieux de 

divertissements offerts au public. En outre, la sécurité sportive du cheval et du cavalier est un aspect 

fondamental pris en considération dans la création des programmes, les améliorations apportées aux 

structures de saut pour les rendre plus désintégrables et l’amélioration du revêtement des pistes de 

course, des protocoles relatifs aux commotions cérébrales et de l’entraînement responsable dans le 

cadre des mouvements. Les disciplines du sport hippique sont les seuls sports faisant intervenir deux 

types d’athlètes : l’homme et le cheval durant les Olympiques et sur la scène mondiale. 

Il y a une place pour tout le monde dans les interactions avec les chevaux, que ce soit en apprenant à 

monter à cheval à n’importe quel âge ou en suivant une variété de carrières enrichissantes. Pour plus 

d'informations sur la façon de s'impliquer dans l'industrie équine, consultez le site canadaequestre.ca. 

 

. 

 

 

http://canadaequestre.ca)/

